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npgre. e-t on salue la gr-ande sen- cendres de sa mère au pied d'un ils ont fondé ensemble Ia Compa-
sibilité de ce travail raffiné. cyprès. La mission est évidem- gnie du Clair-Obscur il y a quinze

Palauie? C'estle nom duroyaume ment impossible dans cette ville àns - et connaissent bien le projet.
de silence que se construit Nadji helvétique haut perchée, merci C'esteuxquiontpassécommande
après avoir été rebaptisé Jean- mamanl Mais, pour une fois, ce du texte à Vateùe Poirier avec,
Paul par sa mère. Dans ce paysage caprice maternel est payant: blo- pour seule condition, qu'elle s'ins-
muet, Jean-Paul se renomme 1ui- qué sur les lieux de son enfance, pire de leurs réflexions. Le résul-
même Pas-Jean-Paul et appelle sa Nadji va refaire le chemin à l'en- iat est éloquent. Même fugace,
maman Pas-la-mère. Des néga- vers et enfin pouvoir digérer ce chaque perÀonnage est singùlier.
tions en pagaille pour dire son départ compliqué. puissant. Hé1ène Hudovernik
refus du mensonge: il sent bien Face à cette chronique, on pense incarne Gilou. 1a bonne copine.
qu'un prénom modifié ne suffit àQuartier Lointain, deJiro Tani- Anne-Shlomit Deonnâ, la
pas pour appârtenir àune+égion glchi, qulraçontg-é@erine-Nicole-Bach-
etquesamamânesttropexubé- comment un adulte retourne manncomposeRenée.1acousine
rantepourlàire iilusion. Pas-Jean- dans son corps d'adolescentpour coincée. Fralqois Florel-séduiten
Paul se tait. alors 1a mère parie comprendre pourquoi son père ami imaginaire et David Mar-
pour derx. Constamment au bord est parti brutalement. Onypense chetto campe un fils à papa par-
du gouffre. toujours sur le point d'autant plus que les trouvailles faitement irritant.
d'êtreaspiréeparsonpropretour- visuelles-lelitvertical,lescarrés Mais, évidemme.nt, la part du
billon. Autour du duo meurtri, les de lumière définissant les pièces lion revient à Fred Landènberg
amis, la famille et l'amoureux, ou la pluie de chaussures - rap- et Marie Druc. Le premier donne
plus ou moins jugeant, plus ou pellentl'esthétiquedumetteuren à Nadji une douce mélancolie,
moins bienveillants, entrent et scèneDorianRossel.Maislerap- tandis que la seconde excelle
sortent comme des fantômes en prochement s'arrête Ià. Aucune dans le rôle dArlette, imbibée de
suspens. multiplication de personnages kirs et de rêves de petite fiIle. Là

chez Julien George, aucun grand aussi se dessine une parenté: en
Le chemin à [?nvers nrôuvement. Le Genevois piivilé- la voyant, on pense à l]lanche du
C'est que Valérie Poirier ne gie une direction d'acteurs très TramusaynomméDésir,queMarîe

racontepascetexilentempsréel. r:approchée. . Druc vient de jouer cet été à
Lorsquelapiècecommence,Nadji EtquelsacteurslOnvoitqueles I'Orangerie... Formidables
est adulte et censé disperser les comédiens se connaissent bien - femmes fêlées. *

François Floreyjoue ['ami imaginaire de Pas-Jean-Pau[ (Fred Landenberg) que [a maman (Marie Druc) n'a pas vu grandir. tcnnott nnaoot)

Le destin acidulé de deux exilés
§'H§eT§§ Au Grütti, à Genève,
Valérie Poirier et Julien George
racontent [e parcours d'une
famitte pied-noir échouée dans
une vi[te helvétique un peu hos-
tile. Sensibte, inventif et raffiné

.Y4.11 !:ILERRE g !!! !cANg

Une intégration qui vire à la
désintégration. Voilà ce que
raconte Palat:ie, une pièce sur
l'exil à voir cesjours au Théâtre
du..Grütli. Arlette; pied-noir
débarquée dAlgérie. est si sou-
cieuse de ressembler à "tout lê
.monde", c'est-à-dire aux habi-
tants d'une ville suisse «ou ne
poussent que des sapins", qu'elle
va enfermer son fils dans une spi-
rale infernale et mettre enjeu son
propre équilibre mental. Doulou-
reux? Oui, mais aussi léger, car
bourré de fantaisie. Celle de son
auteur au grand cceur, Valérie
Poirier, qui aime trop ses person-
nages pour les accabler tout à fait.
Celle également de Julien George,
metteur en scène à la ligne claire
qui trouve ici le ton acidulé de ces
rendez-vous manqués. On rit, on
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